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Editorial 
 

La Société Suisse d’Etudes Généalogiques SSEG fête ses 80 ans 

Les samedi 12 et dimanche 13 octobre au Kulturcasino à Berne, la Société Suisse d’Etudes 
Généalogiques (SSEG) célébrera ses 80 ans d’existence. 

En effet, la SSEG fut fondée le 11 septembre 1933 à Berne. En mars 1934, elle comptait 100 membres 
et en 1949 près de 500 adhérents, regroupés en sections régionales. Les premiers statuts définissaient 
les objectifs suivants : «faciliter l’activité généalogique des membres, favoriser la collaboration à 
travers le pays, stimuler le sens de la famille au niveau national». La SSEG se dote d’une bibliothèque 
qui est déposée depuis 1935 à la Bibliothèque nationale suisse (BNS). Pour répondre aux nombreuses 
demandes des chercheurs, elle ouvre un bureau d’information pour les questions généalogiques. Dès 
1938, elle publie un bulletin trimestriel intitulé Le Généalogiste suisse lequel sera remplacé dès 1974 
par l’Annuaire de la SSEG ainsi qu’un petit bulletin d’information trimestriel. A partir de 1981, une 
dizaine de guides pour les recherches (bibliographies, répertoires de registres paroissiaux, etc.) sont 
publiés dans la collection Auxiliaires de recherches pour la généalogie en Suisse.  

«La SSEG, lit-on dans la plaquette  du Jubilé 80 ans, était alors la société faîtière qui chapeautait les 
sections régionales. En tant que telle, elle avait pour tâche de représenter les intérêts des généalogistes 
suisses face aux autorités et aux offices d’état civil et d’entretenir des contacts avec les sociétés de 
généalogie à l’étranger.» Durant les trente dernières années, «la SSEG a traversé de graves remous» 
sur fond du dilemme : société faîtière avec sections régionales ou société de membres individuels. 
Finalement, la SSEG a opté pour l’adhésion directe de personnes physiques ou morales (sociétés 
régionales, archives, bibliothèques, etc.). Elle compte aujourd’hui près de 500 membres. 

Les festivités débuteront par le vernissage de l’Annuaire spécial 80 ans le vendredi 11 octobre à la 
Bibliothèque nationale suisse. Au programme samedi et dimanche, outre quelques conférences 
abordant différents aspects de la recherche généalogique, une grande exposition généalogique installée 
dans les locaux du Casino permettra à 25 associations généalogiques et héraldiques de présenter leurs 
activités, leurs publications et aussi de répondre aux questions des visiteurs. Autour de la SSEG, on 
pourra rencontrer treize sociétés généalogiques et héraldiques de Suisse, trois frontalières (Alsace, 
Mulhouse, Vorarlberg), quatre maisons spécialisées dans la confection d’armoiries et d’arbres 
généalogiques, la Société d’histoire des huguenots en Suisse ainsi que FamilySearch (Mormons), 
iGENEA (généalogie par ADN) et Lebendige  Geschichte (reconstitution historique).  

Invité par la SSEG, le CGAEB tiendra un stand, animé par les membres du Bureau. Ceux-ci invitent 
cordialement les membres du CGAEB à venir à Berne passer quelques heures au Casino de Berne.  

Le CGAEB félicite l’octogénaire et souhaite bon vent à la SSEG sur la route du centenaire. 

François Kohler 
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La page Internet 

Recherche des lieux d'origine des familles suisses 

par François Rais 
 
Moyen : Répertoire des noms de famille suisses 

Descriptif : Le Répertoire des noms de famille suisses est un manuel indispensable pour les généalogistes et les 
historiens. Il énumère par ordre alphabétique toutes les familles qui possédaient en 1962 le droit de cité d'une 
commune suisse. Pour chaque famille, il indique la commune (ou les communes) dont elle est bourgeoise 
("commune d'origine"), la date d'acquisition du droit de bourgeoisie, le lieu ou le pays dont elle était originaire 
avant cette acquisition ("ancien lieu d'origine"). Le contenu de cet ouvrage depuis longtemps épuisé, soit les 
données relatives à environ 48'500 familles, est mis ici librement à disposition. La version internet est munie de 
fonctions de recherche d'un emploi aisé. 

La banque de données online reproduit à l'identique la 3e édition du Répertoire des noms de famille suisses 
(Schulthess Polygraphischer Verlag, Zurich, 1989). Elle a été élaborée par la Fondation Dictionnaire historique 
de la Suisse (DHS), qui l'a rachetée en 1990 à la communauté de travail "Noms de famille suisses". 

Propriétaire du site : Fondation Dictionnaire historique de la Suisse (DHS) 

Adresse : http://www.hls-dhs-dss.ch/famn/?lg=f 
Accès : simple et accessible à chacun. 
Introduire dans les champs de recherche : 

1. Nom de la famille recherchée 
2. Commune (pas obligatoire) 
3. Canton (pas obligatoire) 

Pour le nom de famille introduit, on obtient la liste des communes dont la famille est originaire ainsi que la liste 
des articles du DHS qui concernent un personnage portant ce nom de famille. 

Remarque: Les familles originaires d'une commune, dont le nom n'est plus présent dans la commune, 
n'apparaissent pas dans la liste. 
Exemple : Résultats pour Schaffter 

Nom Canton Commune Bourgeoisie acquise Ancien lieu d'origine 
Schaffter BE Biel a  
Schaffter BE Moutier a  
Schaffter BS Basel 1920 (Moutier BE) 
Schaffter BS Basel 1959 (Soulce JU) 
Schaffter JU Courtételle a  
Schaffter JU Delémont a  
Schaffter JU Soulce a  
Schaffter SO Metzerlen a  

Légende: a = avant 1800; b = au 19e siècle; c = au 20e siècle. 

Articles du Dictionnaire historique de la Suisse relatifs à cette recherche : 

Article D F I Précisions 
Schaffter X X X  
Schaffter, Roger X X X 1917-1998 

Légende: D = Allemand; F = Français; I = Italien; X = article disponible 

François Rais 
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Le nom de famille Kohler, Köhler, Koller en Suisse 

Par François Kohler 
En préparant le bulletin et voyant la liste des communes dont la famille Schaffter possédait le droit de cité 
d’après le Répertoire des noms de famille suisse, je me suis intéressé à mon patronyme : Kohler. Mais, avant de 
présenter les résultats de cette petite recherche, il convient de préciser l’étymologie de ce nom de famille qui a 
des variantes orthographiques, aujourd’hui figées, qu’on rencontre aussi dans la généalogie ascendante d’une 
même famille. André Rais a relevé les graphies suivantes1  : Coller (1435, Montsevelier), Koler (1478 
Delémont), Coler (1479 Saint-Ursanne), Koller (1514 Courtételle), Kohler (1737 Elay). On a aussi trouvé 
Kholer et Kolher dans les registres paroissiaux de Vermes. 

Marie-Thérèse Morlet donne cette explication dans le Dictionnaire Etymologique des Noms de Famille2 : 
«Koehler, Kohler (Alsace-Lorraine), nom de métier provenant du moyen-haut-allemand koler signifiant 
charbonnier». Comme l’écrit Edmond Ganter, dans la notice Kohler - Koller - Köhler - Koler sur le site du 
Centre Départemental d’histoire des familles de Guebwiller (Haut-Rhin), «ce métier, alors fort répandu, a donné 
naissance à de nombreuses familles qui sont, dans la plupart des cas, sans rapport les unes avec les autres».3  
Nous avons recherché dans le Répertoire des noms de famille suisse mis en ligne par le Dictionnaire historique 
de la Suisse (DHS) la liste des familles Kohler/Koehler/Koller ayant droit de cité dans une commune suisse en 
1962. Elles sont 375 et se répartissent entre 171 Kohler, 26 Köhler et 178 Koller. 
A titre de comparaison, la liste des Meier/Meyer (fermier, métayer) comprend 2000 entrées, celles des Müller  
1830, des Schmid/Schmied/Schmitt (forgeron) 1600, des Weber (tisserand) 820, des Schneider/Schnyder 
(tailleur) 700, des Zimmermann (charpentiers) 400, des Ackermann (laboureur) 200. 
Il faut savoir que le patronyme peut être mentionné plusieurs fois pour la même commune, cela surtout dans les 
villes qui ont accueilli et accordé le droit de cité à des familles originaires de villages différents. Un exemple : la 
ville de Soleure compte 4 familles Kohler enregistrées au XXe siècle venant des communes soleuroises de 
Büren, Lostorf et Lusslingen ainsi que de Sumiswald (BE). A Zurich, elles sont 18, à Bâle 15, à Genève 10 et à 
Lausanne 6. 

Implantation géographique des familles Kohler/Koehler/Koller 
Si l’on considère la répartition de ces familles par canton et que l’on compare la situation avant 1800 et celle de 
1862, on peut faire les observations suivantes (voir tableau ci-contre). 
Avant 1800, les familles Kohler étaient bourgeoises de 43 communes sur le territoire actuel de 7 cantons : 23 
communes bernoises, 8 argoviennes, 5 soleuroises, 2 jurassiennes, 2 saint-galloises, 1 bâloise et 1 thurgovienne. 
Au XIXe siècle, 6 familles Kohler seulement acquirent la bourgeoisie d’une autre commune. En 1962, les Kohler 
possédaient le droit de cité de 171 communes réparties dans 16 cantons. En dehors de leur bases traditionnelles, 
ils apparaissaient fortement dans les cantons de Bâle-Ville, Lucerne et Zurich ainsi qu’en Suisse romande : 
Genève, Neuchâtel et Vaud. 
En ce qui concerne les Koller, ils sont bourgeois de 43 communes de 8 cantons avant 1800 : 11 lucernoises, 8 
saint-galloises, 6 argoviennes et 6 appenzelloises des Rhodes-Extérieures, 4 zurichoises, 3 jurassiennes, 3 
thurgoviennes et 1 appenzelloise Rhodes-Intérieures. Aux XIXe siècle, 13 nouvelles communes ont donné le 
droit de cité à des familles Koller. En 1962, celles-ci étaient citoyennes de 178 communes de 16 cantons, dont 
56, le tiers, pour le seul canton de Lucerne et 46 pour celui de Zurich. 
Quant aux Köhler, présents seulement à Lippoldswilen (TG) avant 1800, sur les 25 familles ayant acquis le droit 
de cité dans 14 cantons au XXe siècle,  21 sont d’origine étrangère, dont 18 d’Allemagne. Quatre familles ont été 
reçues par des communes jurassiennes : Epiquerez, La Scheulte, Beurnevésin et Delémont. 
De la comparaison de la répartition locale des patronymes Kohler et Koller avant 1800, il ressort que les 
premiers sont surtout implantés dans le Nord-Ouest de la Suisse : 39 sur 43 familles sont établies dans les 
cantons de Berne, Argovie, Bâle et Jura. A l’inverse, 34 familles Koller sur 43 sont ressortissantes de Suisse 
centrale et orientale : Lucerne, Zurich, Appenzell, Saint-Gall et Thurgovie. Comment expliquer ce recoupement 
entre forme orthographique et localisation de ceux deux patronymes ?   

                                                
1 Cf. Henry, Pierre, Les noms de famille jurassiens, Porrentruy, Delémont, 2005, p.381-383. 
2 Perrin, Paris, 1991, p. 554 
3 Charbonnier est l’acception la plus couramment admise par les généalogistes, bien qu’il existe une autre possibilité pouvant 
s’appliquer à ce patronyme : producteur ou un marchand de choux (de l’allemand Kohl). 
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Répartition des familles Kohler, Köhler, Koller par canton 
 

Cantons 
Kohler Köhler Koller 

Total Avant1800 Total Avant 1800 Total Avant 1800 
AG 18 8 3  12 6 
AI     1 1 
AR   1  11 6 
BE 33a 23 2  1  
BL 1 1   1  
BS 15  1  12  
FR 1      
GE 11  1  7  
GL   1    
GR   1  2  
JU 2 2 3  4 3 
LU 8    56 11 
NE 7      
NW   1    
OW     1  
SG 4 2 1  12 8 
SH 2    2  
SO 11 5 1  1  
SW       
TG 2 1 1 1 6 3 
VD 18 1   3  
VS 2  1    
ZH 36  8  46 5 

Suisse 171 43 26  178 43 
 

a) Dont les communes jurassiennes d’Elay (Seehof), La Scheulte (Schelten), La Neuveville, Romont ainsi 
que Duggingen et Liesberg aujourd’hui rattachées à Bâle-Campagne. 

 
Les familles jurassiennes 
Pour ce qui concerne le territoire de  l’ancien Evêché de Bâle, on trouve neuf communes d’origine pour les 
familles Kohler : Delémont, Elay (Seehof), Duggingen, Liesberg, La Neuveville, Porrentruy et Romont  avant 
1800 ainsi que Renan et La Scheulte (Schelten) depuis 1910 et 1915, où ont été embourgeoisés des familles 
provenant d’Allemagne. Les Koller sont bourgeois de Bourrignon, Delémont, Montsevelier et aussi Cornol 
depuis 1815, avec une famille venue de Bourrignon. 

Des familles Kohler d’Elay (Seehof) ont reçu le droit de cité de Mümliswil-Ramiswil en 1894, de Vernier en 
1932, de Bâle en 1938, 1944 et 1956 et de Zurich en 1914, 1949 et 1960. Deux familles de Liesberg sont 
devenues bâloises en 1941 et 1943. Une famille Koller de Bourrignon a acquis la citoyenneté de Lausanne en 
1958 et une autre de Montsevelier celle de Bâle en 1961. 
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Origine jurassienne des Mergy d’Alsace 

par François Marquis 

Toujours à l’affût de nouvelles concernant les Marquis de Mervelier, je surfe régulièrement sur 
internet en utilisant des critères de recherche variables au gré de l’inspiration du moment. C’est 
comme cela que j’avais retrouvé l’existence de descendantes de Jean Joseph Marquis (°1781), frère de 
mon ancêtre Gaspard (°1775), qui avait émigré au Texas en 1844 à l’âge de 63 ans sans laisser aucune 
trace. 

C’est également par ce moyen que j’ai découvert la généalogie des Mergy d’Alsace qui est des plus 
intéressantes (http://waldac.free.fr/genealogies/MERGY.htm). En effet, Luc Frappat y relate qu’en 
fait les Mergy d’Alsace descendent de deux frère Marquis de Mervelier venus se marier à Hirsingue en 
1675 et en 1683. Les actes de mariages se trouvent dans les registres paroissiaux d’Hirsingue. 

Dans les premiers actes de mariage à Hirsingue, Marquis a été écrit Mörguis pour se transformer en 
Mergy dès 1715 pour les nouvelles naissances. Il faut se rappeler qu’à Mervelier, Marquis était aussi 
souvent écrit Mercquis ou Merquis dans les années 1600-1700, ainsi Merquis s’est facilement 
transformé en Mörguis en phonétique alsacienne, puis en Mergy. Dès les années 1700, plusieurs 
descendants Mergy partirent d’Hirsingue pour s’établir à Grentzingen ainsi qu’à Heimersdorf. 

L’image ci-dessous (http://www.genealogie.com/nom-de-famille/MERGY.html) représentant les 
naissances du patronyme Mergy pour la période 1891-1915 confirme cette origine jurassienne par une 
présence très locale principalement en Alsace. Certains Mergy ont émigré en région parisienne. 
L’estimation des personnes vivantes portant le nom Mergy en France est d’environ 200. 
 

 

Figure 1 Nombre de naissances Mergy en France pour la période 1891-1915 
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Pierre Marquis (Mörguis) (°1649), de Mervelier, s’est marié avec Marie Thoman en 1675 à Hirsingue 
et ils eurent 5 enfants. Pierre se remaria avec Jeanne Zimmermann en 1688 à Ruederbach, après le 
décès de Marie. C’est Jean Henri (°1688), issu de ce 2ème mariage, qui continua la lignée Mörguis 
(Mergy). 

Le frère de Pierre, Georges Marquis (Mörguis) (°1654), de Mervelier, s’est marié avec Barbe Paisan 
en 1683 à Hirsingue et ils eurent 3 enfants dont François Thiébaut (°1686) qui continua aussi la lignée 
Mergy. 

En consultant l’annuaire téléphonique Suisse, j’y ai trouvé Jean-Marc Mergy, habitant à Courgenay. 
Ce maître-ramoneur à la retraite me confirma qu’il était bien d’origine Alsacienne et que son grand-
père revint en Suisse pendant la guerre de 14-18 en se cachant dans un tonneau à purin pour passer la 
douane et s’établir à Soyhières.4 Il fut très surpris d’apprendre que son grand-père était en fait retourné 
dans son pays d’origine sans le savoir et qu’il était un descendant des Marquis de Mervelier. 

Selon mon étude sur la généalogie des Marquis de Mervelier parue dans le numéro 63 du bulletin, tous 
les Marquis de Mervelier descendent de deux ancêtres Georges et Bartholomée nés vers 1570, 
probablement cousins: 

Georges Marquis (°~1570)/Turs (°1609)/Georges (°1641):  
- -----> lignées Gaspard, Natzi, Sente, Baron, Tambour (sobriquets) 

Georges Marquis (°~1570)/Turs (°1609)/Walther (°1651): 
 ------> lignées Bron, Yorie, Bazaine, Miguy, petit-Basile, Prosse, Ignace (sobriquets) 

Bartholomée Marquis (°~1570)  
 ------> lignée Bernet (sobriquet) 

Les premières références détaillées des Marquis de Mervelier sont à trouver sur le plus ancien registre 
des naissances de Montsevelier/Mervelier/La Scheulte débuté le 20 janvier 1602. Mervelier n'avait pas 
d'église, et les fidèles du village devaient se rendre à celle de Montsevelier, un village voisin. 

A cette époque, les Marquis sont parmi les plus nombreux à Mervelier. 19 couples Marquis ont des 
enfants entre 1602 et 1632 qui engendrent 19% des naissances du village pendant cette période! La 
commune comptait 280 habitants au recensement de 1629. Différents sobriquets ont été utilisés dès les 
années 1700 afin de distinguer les différentes lignées Marquis dont les représentants avaient souvent le 
même prénom. 

Le mariage du 26.11.1653 (Nr22) entre Bartholomée Marquis (°1633), petit-fils de Bartholomée 
(o~1570) et Marguerite Marquis (°1631), petite-fille de Georges (o~1570) indique qu'une dispense 
pour un degré de consanguinité 4 a été obtenue. La probabilité que ce lien provienne des Marquis est 
relativement grande mais n'est pas prouvé pour l'instant. 

Ceci laisse supposer (s'ils sont effectivement cousins) que leur ancêtre commun et à l'origine de tous 
les Marquis de Mervelier serait né vers 1510. 

En 1948, le Dr André Rais, alors archiviste du Canton de Berne pour la partie francophone relatait que 
le fondateur de la famille Marquis n'est autre que Jean Girardin, né vers 1455, bourgeois de Corban, 
dit le Merchi (Marquis titre de noblesse), mentionné en tant que tel en 1528. Il s’établit à Mervelier 
entre 1479 et 1493. C’est entre 1497 et 1528 que son surnom de Mercquis lui a été attribué, 
probablement parce qu’il devait posséder quelques biens. 

L’ancêtre commun à tous les Marquis de Mervelier né vers 1510 est très probablement le petit-fils de 
Jean Girardin dit le Merchi (°~1455). 
  

                                                
4 La famille Mergy est bourgeoise de Soyhières depuis 1926. 
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Ces indications permettent ainsi d’esquisser l’arbre généalogique probable des différentes 
lignées des Marquis de Mervelier en incluant les Mergy d’Alsace qui agrandissent ainsi la 
famille: 
 

Lignées des Marquis de Mervelier et Mergy d’Alsace 

Jean Girardin dit le Merchi °~1455 
? °~1480 

                                             ? °~1510 (ancêtre commun supposé) 
? °~1540 ? °~1540 

Georges o~1570 Bartholomée °~1570 
Turs °1609 Georges °1607 Antoine °1616 

Georges °1641 Walther °1651 Pierre °1649 Pierre °1649 Georges °1654 
Antoine °1672 Jean °1678 Bernard °1683 Jean Henri °1688 François Thiébaut 

°1686 
Lignées : 
- Tambour 
- Baron 
- Gaspard 
- Natzi 
- Sente 

Lignées : 
- Bron 
- Yorie 
- Bazaine 
- Miguy 
- petit-Basile 
- Prosse 
- Ignace 

Lignée : 
- Bernet 

Lignée : 
- Mergy 

Lignée : 
- Mergy 

J’ai observé une moyenne de 31 ans par génération sur 12 générations connues de différentes lignées 
Marquis et en prenant cette valeur pour les générations non connues entre Jean Girardin dit le Merchi 
(°~1455) et les 2 cousins supposés Georges (°~1570) et Bartholomée (°~1570), cela colle 
parfaitement. 

En conclusion, les possibilités d’internet ont permis de retrouver la trace alsacienne des descendants 
de Pierre (°1649) et Georges (°1654) Marquis de Mervelier, tous deux partis se marier à Hirsingue en 
1675 et 1683. Marquis a été transformé en Mörguis sur les registres paroissiaux puis en Mergy dès 
1715. Cette découverte permet d’agrandir les descendants Marquis d’environ 200 personnes. 
Il existe aujourd’hui des analyses ADN pour la généalogie qui permettent de d’apporter une aide 
insoupçonnée pour résoudre certaines inconnues lors de recherches généalogiques. J’ai commencé à 
appliquer cette technique pour mon étude de la famille Marquis et je me réjouis de bientôt pouvoir 
vous présenter cette nouvelle technique ainsi que les résultats passionnants obtenus sur ma généalogie. 
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QUESTIONS QUESTIONS --   REPONSESREPONSES   

 
Avertissement : cette rubrique cherche à promouvoir l'entraide entre les membres du Cercle d'une 
part et avec les chercheurs qui s'intéressent à des familles jurassiennes d'autre part. Les questions et 
les réponses doivent être adressées au président du Cercle; elles paraîtront dans le bulletin suivant. Il 
s'agit de faire profiter le plus grand nombre de chercheurs des informations qu'elles contiennent. 

? ? ?     Q U E S T I O N S     ? ? ? 

Question No 865 Chevalier Eliane Bornand-Chevalier 
Recherche toute information concernant David Chevalier, de Moutier, qui a six enfants : Catherine, ° 
1672 ; Marie ; ° 1676 ; Susanne, ° 1679 ; Barbille 1682 ; Annete, ° 1685, et Jean-Pierre, ° 1688. Je sais qu'il 
a épousé une dame Ursule, dont je n'ai pas trouvé le nom de famille dans les actes de naissance de ses 
enfants.  

Question No 866 Bassin Christine Derumier 
Recherche ascendance de mon grand-père Marc Aloïs Bassin, ° 7.11.1907 à Malleray, fils d'Adolphe 
Bassin et de Clara Edita Blanchard. Il avait 4 frères et sœurs : Edita Bassin ° 1896 et + 1904, Jeanne 
Emma, ° 1900 et + 1976 ; Adolphe, ° 29.3.1904 et + 1954 ; Marius Clovis, ° 19.10.1913.  

Question No 867 Wallinger Veronica Wallingre 
Recherche ascendance de Georges Edouard Wallinger, né à Saint-Imier le 10 septembre et baptisé le 10 
octobre 1854. Il est le fils de Louis Wallinger, fils de Georges, de Vilars au Val-de-Ruz, (NE), et 
d’Emma née Landry, mariés à Saint-Imier en avril 1852. 

Question No 868 Bouvier Jean Claude Scheerer 
Je cherche a savoir les origines (parents) d'une certaine Louise Bouvier, née vers 1834 à Saint Ursanne, 
et qui a accouché en tant que fille mère d’un enfant Charles Adémar Bouvier en 1856 à Kreutzlingen. 
Elle a ensuite rejoint avec son enfant la ville de Barr en Alsace en 1857. 

✷ ✷ ✷ ✷ ✷ ✷ 

La famille Gerster de Laufon 
Lors de la prochaine réunion trimestrielle, nous aurons l’occasion de faire connaissance avec la famille Gerster, 
bourgeoise de Laufon, illustrée par Joseph (1860-1937), cofondateur de la Fabrique de céramique de Laufon, 
Alban (1898-1986), architecte et archéologue, ainsi que son fils Giuseppe (1938), aussi architecte et restaurateur 
de monuments historiques. Ce dernier est l’auteur d’une petite biographie de son arrière-grand-père intitulée 
Joseph-Ferdinand Gerster, un bourgeois de Laufon au XIXe siècle, un personnage mêlé de près aux luttes 
politico-religieuses de son temps.  

Fils de Georges et Catherine Clémençon, de Courroux, Joseph-Ferdinand est né à Laufon en 1829 et s’est engagé 
à l’âge de 19 ans dans un régiment suisse (bernois) à la solde du Royaume des Deux-Siciles. Il y servit de 1847 à 
1857 et participa notamment à la reconquête de la Sicile en 1848-1849. Rentré à Laufon, il se maria avec 
Françoise Joséphine Richard, de Bonfol. Le couple acheta l’hôtel «Zum Lamm». A côté son activité 
commerciale, Joseph-Ferdinand Gerster participa à la mise en place de la nouvelle armée suisse comme 
instructeur et fut promu major en 1870. Si la fidélité de la famille Gerster à l’Eglise catholique romaine fut 
préjudiciable à la bonne marche de leur établissement, l’hôtel «Zum Lamm» retrouva la prospérité avec 
l’ouverture de la ligne de chemin de fer Bâle-Delémont en 1875. Après le décès de son mari en 1880, son épouse 
Joséphine Gerster-Richard «prit l’entière responsabilité des affaires commerciales». 

Giuseppe Gerster viendra nous présenter sa famille, laquelle entretient depuis longtemps des liens familiaux, 
amicaux et économiques avec la partie francophone de l’ancien Evêché de Bâle. 
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75 ans de la Genealogisch-heraldische Gesellschaft der Regio Basel 
 
Samedi et dimanche 22 et 23 juin, le CGAEB a participé à la manifestation marquant les trois quarts 
de siècle de la société généalogique et héraldique de la Regio basiliensis. Il figurait parmi les dix 
sociétés invitées à se présenter dans le cadre d’une exposition montée dans la grande salle de la 
Missionshaus : les sociétés généalogiques de Bâle, de Zurich, de Berne, de la Suisse centrale, de 
Mulhouse et du Markgräflerland, la Société suisse d’héraldique, la Société suisse d’études 
généalogiques et le Centre départemental d’histoire des familles de Guebwiller. En parallèle, une série 
d’exposés abordaient différents thèmes en rapport avec les recherche généalogiques dans la Regio 
Basiliensis : immigration suisse dans le Pays de Bade, généalogie en Haute-Alsace et racines suisses, 
immigration dans les pays sujets de Berne. 

Françoise Theurillat, Armand Nusbaumer et René Vermot-Desroches, remplaçant au pied levé de 
Marie-Claire Mouche malade, animèrent le stand du CGAEB durant la journée de samedi. François 
Rais et François Kohler prirent le relais le dimanche. François Rais participa à la séance intitulée 
«Computer und Genealogie und das Forum Jura – Laufental» en compagnie de Rolf T. Hallauer et 
Markus Christ. Il présenta à cette occasion les relevés des registres paroissiaux et d’état civil mis en 
ligne sur le site Internet du CGAEB. 
 
 

 
 
Le stand du CGAEB : Françoise Theurillat, René Vermot-Desroches ainsi qu’Armand Nusbaumer 
présentant son arbre généalogique à un visiteur intéressé (Photo 75 Jahre GHGRB) 
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François Rais présentant les relevés des registres paroissiaux et d’état civil  

mis en ligne sur le site du CGAEB (Photo F. Kohler)  
 

 
François Kohler répondant à une demande (Photo 75. Jahre GHGRB) 

 

 
La salle d’exposition vue du stand du CGAEB (Photo René Vermot-Desroches) 

 



 
Entraide/Activités du Cercle 

 

 

      Dates à retenir         

 
Mercredi 4 septembre à Moutier, Hôtel de la Gare, à 19 h. 

La famille Gerster de Laufon, par Giuseppe Gerster 
 

Samedi 16 novembre à Delémont, Hôtel du Bœuf, à 14 h. 
Les meuniers de Buix, par Charles-André Lehmann 

 
Samedi et dimanche 12 et 13 octobre 2013 au Kulturcasino de Berne 

80e anniversaire de la Société suisse d’études généalogiques 
Exposition 

 
22 au 24 novembre 2013 à Courtemaîche 

Exposition vieilles photos et histoire du village 
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